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1 Du 24 mai  au  1er juillet  2016,  une  fouille  a  été  conduite  à  Colomby-Anguerny,  petit
village situé une dizaine de kilomètres au nord de Caen. Les terrains concernés, inscrits
dans les limites de la parcelle cadastrale ZA45, en bordure de la rue du Queen’s Own Rifles
of  Canada,  couvrent  une  superficie  de  17 680 m2.  Ils  font  l’objet  d’un  projet  de
lotissement d’habitation baptisé « Le Parc » et géré par la SARL SAPI, à l’entrée nord du
village, immédiatement au nord de l’église et du cimetière paroissial. À noter que les
terrains limitrophes de la fouille, au sud, ont déjà été aménagés en lotissement au cours
de ces dernières années.
2 Les  nombreux  vestiges  mis  au  jour  se  rattachent  à  quatre  grandes  périodes
d’occupation :  le  Haut-Empire  (Ier-IIIe s.),  le  haut  Moyen Âge  (VIIe-IXe s.),  l’époque
moderne (XVIe-XVIIIe s.) et l’époque contemporaine avec la Seconde Guerre mondiale.
3 Pour l’époque gallo-romaine, on relève un réseau de fossés d’orientation nord-sud. Ces
fossés  peu  profonds  aux  dimensions  standardisées  évoquent  des  limites  agro-
parcellaires. La présence de céramique dans leur comblement indique qu’ils sont sans
doute proches d’un habitat antique dont la forme n’est pas connue, situé plus au sud, en
deçà  de  l’assiette  du  village  actuel.  Le  petit  lot  céramique  recueilli  indique  une
fourchette  de  datation comprise  entre  le  Ier  et  le  IIIe s.  de  notre  ère.  À  cette  même
époque  se  rapportent  également  deux  sépultures à  inhumation  isolées  au  sein  du
parcellaire, toutes deux ensevelies en bordure d’un fossé antique.
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4 La deuxième phase d’occupation s’inscrit dans le cours du haut Moyen Âge. À compter
du début  du VIIe s.,  certains  des  fossés  gallo-romains  sont  repris  ou doublés  par  de
nouveaux  fossés.  La  plupart  affichent  des  dimensions  sensiblement  équivalentes  et
évoquent également la mise en place d’un réseau parcellaire quadrillé souple.  Deux
d’entre eux en revanche, sont plus larges et profonds ; leurs caractéristiques suggèrent
qu’il  pourrait  s’agir  de  chemins  creux.  On  relève  en  outre,  l’existence  de  petits
compartiments formés, à l’intérieur de la trame parcellaire, par de petits fossés dotés
d’une extrémité incurvée.
5 Outre ces fossés et  chemins,  l’occupation médiévale se traduit  par la présence d’un
ensemble de constructions caractéristiques de cette période, incluant plusieurs petits
édifices  à  charpente  plantée,  une  vingtaine  de  fonds  de  cabane  excavés,  plusieurs
foyers  et  fours  culinaires,  dont  certains  sont  associés  à  des  fonds  de  cabane,  un
ensemble de fosses aux dimensions variables à usage détritique. Toutes ces structures
ont livré un mobilier céramique relativement homogène, dont la datation couvre les
VIIe-IXe s. Un unique vestige de bâtiment à fondations a été identifié, en extrême limite
du décapage au sud, en bordure du village. Ceci paraît indiquer que les installations
mises au jour forment un espace annexe des habitations proprement dites, situé à la
périphérie  de  ces  dernières  et  potentiellement  dédié  à  des  activités  économiques,
agricoles et/ou artisanales notamment. On a recueilli en effet dans le comblement de
plusieurs  fonds  de  cabane,  des  lots  de  coquilles  de  pourpres  (Nucella  lapillus),  dont
l’extrémité (apex) a été intentionnellement brisé dans le but d’en extraire du colorant
(étude malacologique C. Mougne, MHN). Ce type de production, connu dans la région
pour les époques gallo-romaine ou moderne, est identifié ici pour la première fois pour
le haut Moyen Âge.
6 La même phase est également représentée par un ensemble de sépultures à inhumation
mises au jour en limite nord du décapage, à moins d’une centaine de mètres à l’ouest du
cimetière paroissial actuel. Une dizaine de squelettes ont été ensevelis au bord et dans
le comblement de l’un des chemins creux du haut Moyen Âge. En l’absence de mobilier
d’accompagnement,  une  série  de  dates  radiocarbone  a  permis  de  rattacher  cet
ensemble à l’occupation environnante.
7 La  troisième  phase  d’occupation  se  manifeste,  à  l’époque  moderne,  par  quelques
nouveaux fossés parcellaires et une construction sur poteaux située au nord du parking
de l’église, sans doute un bâtiment agricole.
8 Les derniers vestiges reconnus appartiennent à l’époque contemporaine : il s’agit d’un
ensemble de fosses localisées pour l’essentiel au nord de l’église et du cimetière, sur la
partie la plus élevée du terrain proche de la rue du Queen’s Own Rifles of Canada et de
l’entrée  du  village.  Quelques  fosses  supplémentaires  de  type  « trou  d’homme »  ont
également été mises au jour en contrebas vers l’ouest, à l’approche de la grande ferme
de  la  Mare,  qui  fut  le  QG  du  régiment  canadien  de  La Chaudière  après  son
débarquement, au soir du 6 juin 1944. Les excavations localisées à hauteur de l’église
ont livré un abondant matériel  militaire,  dont de nombreuses rations et  munitions,
rejetées dans leur comblement. L’une d’elles,  de forme oblongue et de la taille d’un
homme,  contenait  un  paquetage  d’officier  quasiment  complet  avec,  parmi  d’autres
objets remarquables (chaussures de sport, stylo plume, masque à gaz avec lunettes…),
un insigne d’officier du régiment écossais des Royal Scots Fusiliers, encore pourvu de son
« backing »  de  tissu  noir.  L’ensemble  de  ces  structures  évoque  l’un  des  cimetières
provisoires britanniques formés sur une ligne de front, avant que les corps ne soient
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exhumés à la fin du conflit pour être regroupés dans les cimetières militaires officiels,
ici celui de Douvres-la-Délivrande.
 
Fig. 1 – Fond de cabane des VIIIe-IXe s., avec un dépôt de coquilles marines dans son comblement
Cliché : V. Carpentier (Inrap).
 
Fig. 2 – Sépulture d’enfant des VIIIe-IXe s. avec logette céphalique
Cliché : V. Carpentier (Inrap).
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Fig. 3 – Fouille d’une fosse (tombe provisoire ?) avec matériel de la Seconde Guerre mondiale
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